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fondamental de la famille comme cellule indispensable à la fécondité de la cité se 
dégage également clairement de la trilogie. Dans le chapitre 4, M. Fartzoff étudie diffé-
rents passages de l’Agamemnon où des liens explicites sont établis entre Troie et Argos. 
L’auteur y examine notamment la symbolique de l’immolation d’Iphigénie qui, appa-
raissant comme véritable révélateur de l’hybris d’Agamemnon, aboutit à une mise en 
cause de ses valeurs guerrières et héroïques. La troisième partie étudie plus spécifique-
ment la relation de la cité d’Argos avec le drame familial des Atrides. Le chapitre 5 
montre comment l’éthique guerrière d’Agamemnon apparaît comme la cause du drame 
privé des Atrides et des malheurs des citoyens d’Argos. Le début de la pièce présente 
ainsi un portrait noir du souverain, dépeint comme un despote entaché d’hybris, négli-
geant les véritables intérêts de sa famille et de sa cité. Toutefois, l’opposition entre les 
valeurs politiques et familiales s’estompe au fil de la pièce et le souverain argien en 
arrive in fine à apparaître comme la victime impuissante d’une histoire familiale qui l’a 
poussé à répéter un crime similaire à celui de son ancêtre Atrée. S’emparant despotique-
ment du foyer familial et de la cité, Clytemnestre représente en définitive la véritable 
menace de l’ordre familial et politique, ce qui ôte toute légitimité à son acte. Plus 
spécifiquement consacré aux Choéphores, le chapitre 6 montre la double dimension 
familiale et politique de l’action d’Oreste, le rétablissement d’une continuité familiale 
et d’une souveraineté politique légitimes ne pouvant s’obtenir qu’au prix d’un matri-
cide, expression d’une nouvelle hybris. La solution à l’aporie tragique est apportée dans 
les Euménides, qui fait l’objet du commentaire du chapitre 7, constitutif de la quatrième 
partie. Les conflits familiaux et politiques initiés à Troie et poursuivis à Argos, 
confluent vers Athènes, où ils prennent fin. Au-delà du jugement et de l’acquittement 
d’Oreste, c’est une véritable catharsis sociale que dépeint la pièce finale de la trilogie, 
réaffirmant les droits du mari à diriger le foyer et la cité. La loi du talion est contrée par 
la création de l’Aréopage : désormais, la cité remplace le foyer familial comme lieu de 
justice. Véritable métaphore de l’unité civique, Athènes se présente finalement comme 
la cité idéale où famille et cité vivent dans une harmonie parfaite. L’histoire familiale 
des Atrides se trouve ainsi absorbée dans celle d’Athènes, présentée comme une grande 
famille et offrant un contre-modèle parfait à Argos. En dépit de certaines répétitions 
dans l’exposé, l’ouvrage de M. Fartzoff peut être salué pour son souci d’une énoncia-
tion claire et structurée. On relève toutefois quelques coquilles aux pages 19 (« ces 
confrontation ») et 338 (« une cité privé de toute espace »). L’auteur montre qu’une 
véritable unité dramatique traverse l’ensemble de la trilogie, qui met en avant la portée 
civique de l’histoire familiale des Atrides. En synchronie, le groupe familial s’impose 
comme un élément fondamental pour envisager les rapports politiques et sociaux au 
sein de la cité, dont la démocratie athénienne offre une vision idéale. 

 Mathilde KAISIN 
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Martha Taylor est particulièrement bien placée pour rédiger un commentaire sur des 

épisodes de la Guerre du Péloponnèse de Thucydide, vu sa connaissance de l’histoire 
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d’Athènes et de son empire, attestée notamment par ses deux livres, Salamis and the 
Salaminioi. The History of an Unofficial Demos (Gieben, 1997) et Thucydides, Pericles 
and the Idea of Athens in the Peloponnesian War (Cambridge, 2010). Ce nouvel 
ouvrage, destiné à des étudiants dont beaucoup ont commencé à apprendre le grec 
relativement tard, reflète sa compétence en la matière. Déjà le choix des textes étudiés 
est heureux, car il constitue un échantillon particulièrement valable du mode de fonc-
tionnement de l’historien grec, en permettant d’aborder les aspects caractéristiques de 
la Guerre du Péloponnèse (narrations de batailles et de conflits politiques, discours, 
conclusions brèves mais denses, jugements exprimés ou suggérés par Thucydide). Sans 
oublier pour autant la table des matières (p. VII-XI), la liste des cartes (p. XIII), la brève 
préface (p. XV-XVII) et la liste des titres abrégés figurant régulièrement dans le 
commentaire (p. XIX-XX), il convient de mettre en exergue la longue introduction (p. 3-
44), complétée par 3 cartes présentant respectivement la Grèce et la mer Égée, la Sicile 
et le Sud de l’Italie, et les environs de Syracuse (p. 45-47). Puis vient l’important 
commentaire, qui porte sur l’attaque menée par les Athéniens contre les habitants de 
Mélos (livre V, 84-114, p. 48-80) et sur l’expédition de Sicile (livre VI, livre VII et 
livre VIII, 1 évoquant les réactions des Athéniens face au désastre, p. 81-420). Un 
découpage y est fait dans les deux textes entre des unités narratives qui ont été mises 
au point par Carolyn Dewald (Thucydides’ War Narrative, Berkeley, 2005). Un appen-
dice contient ensuite l’éloge de Périclès défunt tel qu’il a été formulé par Thucydide 
(livre II, 65, 5-13, p. 421-432). Le livre fournit enfin une bibliographie destinée aux 
étudiants et divisée par sujets (p. 433-442), une bibliographie complémentaire (p. 443-
452) et un index regroupant à la fois les noms de personnes, les noms de lieux et les 
noms de realia et de concepts (p. 453-465). L’introduction conçue pour un public 
d’étudiants rassemble de façon claire et synthétique tout ce que la recherche la plus 
récente leur offre pour entrer de plain-pied dans l’œuvre : biographie de Thucydide et 
évocation de ses prédécesseurs ; méthode adoptée par l’historien en ce qui concerne 
l’exposé des événements, la rédaction des discours et la datation des faits ; état inachevé 
de l’œuvre transmise ; énumération et illustration des difficultés qui attendent ceux qui 
veulent la lire dans la langue originale (le dialecte et sa prononciation, le style volontiers 
abstrait et les constructions de phrases tantôt très complexes, tantôt ramassées) ; dérou-
lement de la guerre avant et après les passages étudiés jusqu’à la défaite d’Athènes, 
racontée par d’autres historiens vu l’inachèvement du texte de Thucydide. On appré-
ciera en outre l’insertion – interrompant le fil du récit – de considérations bienvenues 
sur les démocraties athénienne et syracusaine et sur les thèmes principaux mis en avant 
par Thucydide dans son récit de l’expédition de Sicile. Le commentaire, fondé sur le 
texte publié dans les Oxford Classical Texts, rassemble des explications grammaticales 
adaptées à un public américain – lequel ne ressemble pas nécessairement à celui des 
universités belges – et des renseignements qui développent des points figurant déjà dans 
l’introduction à propos de l’histoire de la Grèce et du déroulement de la guerre du 
Péloponnèse avant l’expédition de Sicile. En ce qui regarde le vocabulaire, qu’elle 
n’intègre pas dans son commentaire, Martha Taylor met en garde ses étudiants contre 
une confiance aveugle dans les dictionnaires en ligne, parce qu’ils mettent en valeur 
une traduction générale ne s’accordant pas toujours avec l’emploi particulier qu’ils 
analysent et elle leur recommande d’utiliser plutôt la version papier de ceux-ci. La 
synthèse mise en œuvre dans l’introduction, dans le choix des rubriques et dans le cadre 
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du commentaire, la décision d’insérer le jugement de Périclès sur les aptitudes 
d’Athènes à vaincre – et par conséquent à maintenir son empire – mais aussi sur les 
limites à ne pas franchir, ainsi que les bibliographies étoffées, reposent sur une remar-
quable connaissance du dossier « Thucydide ». Cette compétence a dès lors permis à 
l’auteur de produire un ouvrage de vulgarisation fondé sur des bases solides et indis-
cutables. Saluons la performance, car ce n’est pas une mince affaire de diffuser auprès 
d’un public a priori peu formé un livre scientifique qui leur soit accessible sans trahir 
une recherche de longue haleine par des simplifications abusives, voire erronées. 

 Monique MUND-DOPCHIE 
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Cet ouvrage examine les rapports entre la comédie, l’humour et la religion grecque. 
F. Barrenechea traite cette relation en étudiant l’ensemble de la dernière comédie écrite 
par Aristophane, Ploutos. Dans l’introduction, l’auteur suggère que la forme et le fonc-
tionnement des narrations se fondent sur un certain nombre de pratiques religieuses 
actives, où les dieux sont manifestement présents dans la vie des hommes. Il classe ces 
narrations en trois catégories relatives à la consultation, à l’incubation et à l’intro-
duction de nouveaux dieux. Adaptées aux conventions comiques tout en contenant les 
changements et les innovations qu’on attend du genre de la comédie, les représentations 
religieuses du Ploutos sont comparées à celles d’autres genres littéraires, comme la 
tragédie, les écrits philosophiques ou le genre oratoire, ainsi qu’aux témoignages directs 
des pratiques, à savoir les inscriptions des sanctuaires de l’époque classique ou hellé-
nistique. L’ouvrage comprend cinq chapitres intitulés Numinous Wealth (p. 11-42), An 
Apollonian Beginning (p. 43-68), A Healing Story (p. 69-106), A Household Shrine 
(p. 107-136) et A New God Arrives (p. 137-161). Dans le premier, F. Barrenechea 
soutient la nature divine de Ploutos dans la comédie, contre les arguments des 
recherches antérieures qui le considèrent comme un symbole littéraire représentant 
l’abondance. Comme en témoignent les textes et les images de l’Antiquité, la figure 
d’un Ploutos divin, qui erre en distribuant des biens, était bien connue du public 
athénien. Μais, selon l’auteur, sa représentation comique par Aristophane a ses propres 
caractéristiques, qui en font un personnage fictif, opposé aux autres divinités de l’œuvre 
(Zeus, Pénia). Dans le deuxième chapitre, le prologue comique prend la forme d’un 
oracle du type « la première rencontre avec quelqu’un » : une première personne 
s’engage à exécuter une certaine action, à condition qu’elle rencontre une deuxième 
personne ou objet. Cette action influence également les deux participants. Apollon, 
comme agent divin, conseille un agent humain, Chrémyle, après sa demande pour une 
redistribution égale des biens. Chrémyle est ensuite amené à Ploutos, qui a l’apparence 
d’un homme vieux et aveugle. La solution définitive au problème initial ne sera donnée 
que plus loin dans l’histoire, via la collaboration entre les dieux et les hommes. D’après 
F. Barrenechea, « this chapter has shown how the oracular process itself deepens this 
complicity between gods and men, making it more intimate than it might otherwise 
have seemed ». Dans le troisième chapitre, l’auteur examine le témoignage de l’esclave 


